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Envie de soutenir 
LA cause ?

Vous faites partie d'une Association 
régionale PRO VELO et vous vous 
intéressez autant aux revendications 
cyclistes qu’au vélo et à son actualité ? 

Vous aimez le monde de la rédaction, 
de la lecture ou de l’écriture ? 

Vous avez des idées plein la tête ?

Alors venez nous rejoindre 
pour contribuer à la publication 
de notre magazine !

Le Comité de rédaction 
de PRO VELO info (PVi) 

souhaite s'éto�er d'un·e 
nouveau·velle membre.

Pour toute candidature
ou renseignements :

Philippe Wiedmer, Président PVi, 
philippe.wiedmer@lu�.ch
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Nous avons été très patient•es ! Il aura fallu sept ans pour que 
notre initiative vélo soit votée par la population sous la forme d’un 
contre-projet, puis déclinée en loi par le Parlement national. Nous 
ne laisserons plus filer une seule minute pour la mise en œuvre de 
ces décisions. Les bases légales sont maintenant établies : ce même 
type de socle juridique avait justement permis aux Pays-Bas d’enta-
mer leur révolution cycliste dans les années 70. 

La Suisse a certes un retard de près de 50 ans à rattraper, mais 
nous avons les moyens d’avancer vite. En réglant pour l’essentiel 
la manière dont les cantons doivent planifier leurs aménagements 
pour les cyclistes, cette nouvelle loi véhicule l’obligation de déve-
lopper des réseaux cyclables sur l’ensemble du territoire suisse : 
des pistes cyclables directes pour les pendulaires, des voies vertes 
ou encore du stationnement vélo… les moyens d’action sont nom-
breux. Même les plus récalcitrant•es n’auront plus aucune excuse ! 
C’est une avancée notoire pour le vélo : sa légitimité ne pourra plus 
jamais être contestée. 

Entamons sans attendre le processus de décarbonisation et de 
démotorisation de nos villes et faisons du vélo la pièce maîtresse 
du développement urbain ! À PRO VELO, nous en étions déjà bien 
convaincu•es et nous serons désormais dans notre bon droit d’être 
encore plus exigeant•es ! 

Face à l’urgence climatique plus aucun détour n’est permis et il faut 
désormais se hâter un peu plus vite… 

Delphine Klopfenstein Broggini
Conseillère nationale et vice-présidente de PRO VELO Suisse

LE VÉLO EN TOUTE LÉGITIMITÉ

Depuis 20 ans, Delphine 

Klopfenstein Broggini milite 

pour le vélo
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Ce qui a commencé avec le lancement de 
l’initiative vélo au printemps 2015 a mainte-
nant trouvé son aboutissement provisoire, 
sept ans plus tard : en mars 2022, le Parlement 
a adopté la loi sur les voies cyclables. Tout 
comme les cantons, les associations régio-
nales de PRO VELO sont désormais sollicitées 
pour accompagner la suite du processus. 
 
C’est seulement par ce qu’on pourrait qua-
lifier de malentendu législatif que les voies 
cyclables n’ont pas été mentionnées dans la 
Loi fédérale sur les chemins pour piéton•nes 
et les chemins de randonnée pédestre, éta-
blie dès 1979. Nous avons dû attendre 43 ans 
pour que cette lacune soit comblée. Il a 
d’abord fallu une initiative populaire, puis une 
nouvelle loi. Lors de la session parlementaire 
de printemps de cette année, la loi sur les 
voies cyclables a finalement été adoptée. 
 
Cette loi n’est certes qu’une «loi-cadre», 
c’est-à-dire qu’elle règle pour l’essentiel la 
manière dont les cantons doivent planifier 
leurs réseaux de pistes cyclables, mais elle 
est un véritable changement de paradigme 
pour le vélo. Obligation est désormais faite 
aux cantons – et également aux communes 
– de planifier et de créer des réseaux de voies 
cyclables. Cantons et communes disposent 
de directives claires pour programmer ces 
réseaux qui devront être sûrs, de bonne qua-
lité et en nombre suffisant.
Ils doivent tenir compte des besoins du trafic 
quotidien aussi bien que du trafic de loisirs. 
Les places de stationnement font expressé-
ment partie de ce réseau, car chaque trajet à 
vélo commence et se termine en principe sur 
une telle place. 
 
La Confédération elle-même est mise à 
contribution, dès lors qu’elle est appelée à 
agir de manière exemplaire. Elle est en effet 
responsable des quelque 500 kilomètres 
de routes nationales de troisième catégo-
rie, sur lesquelles circulent également des 
vélos, ainsi que des ouvrages de raccorde-
ment aux autoroutes, qui se trouvent sou-
vent dans les agglomérations. Si la Confé-
dération planifie et construit de manière 
exemplaire sur ces axes, alors son action 
aura un effet d’incitation important sur les 
cantons et les villes. 
Du point de vue de PRO VELO, la seule chose 
regrettable est que le droit de recours des 

associations ait été supprimé de la loi. Et ce, 
bien que les expériences faites dans d’autres 
domaines aient été très probantes. 
 
Nous partons du principe que la loi entrera en 
vigueur au début 2023. L’importance de la loi 
pour le trafic cycliste sera immense ! Grâce à 
la base constitutionnelle et à la loi, le vélo se 
trouve désormais sur un pied d’égalité avec 
tous les autres modes de transport et tous 
les autres intérêts qu’il convient de mettre en 
balance lors de la planification et l’aména-

gement de pistes et de voies cyclables. Pour 
une mise en œuvre rapide et réussie dans les 
cantons et les communes, un engagement 
des associations régionales PRO VELO est 
désormais indispensable : PRO VELO Suisse 
leur mettra à disposition le soutien et les 
outils nécessaires à la prise de contact avec 
les autorités locales. Notre travail n’est de loin 
pas terminé ! 

Christoph Merkli, Responsable infrastruc-
ture et politique PRO VELO Suisse

DERNIÈRE LIGNE DROITE POUR 

LA LOI SUR LES VOIES CYCLABLES

Le vélo est enfin entré dans les parlements

CHRONOLOGIE DE LA LOI SUR LES VOIES CYCLABLES

•	 Mars 2015 : Lancement de l’initiative vélo à Berne.
•	 Octobre 2015 : 100 000 signatures sont récoltées en seulement neuf mois !
•	 Juin 2016 : Le Conseil fédéral décide de présenter un contre-projet.
•	 Mars 2018 : Le contre-projet direct est largement accepté par les deux 

Chambres fédérales lors du vote final de la session de printemps. L’initiative est 
officiellement retirée par le comité.

•	 Mars - septembre 2018 : Campagne en vue de la votation, création d’un comité 
national de soutien.

•	 23 septembre 2018 : 73.6% de la population et la totalité des cantons suisses 
disent OUI à la Votation Vélo.

•	 18 mars 2022 : Après un processus impliquant les deux Chambres parlementaires, 
la loi sur les voies cyclables est adoptée par une large majorité des député•es.

•	 7 juillet 2022 : Fin du délai référendaire.
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2022 marque une année historique pour le 
vélo : notre pays s’est doté d’une loi sur les 
voies cyclables, destinée à réglementer la 
création d’une infrastructure cyclable natio-
nale de grande qualité. Mais cette nouvelle 
loi suffira-t-elle pour améliorer les condi-
tions-cadre pour les cyclistes, ou se rédui-
ra-t-elle à une mesure purement administra-
tive, d’ores et déjà destinée aux oubliettes ? 
Interview avec Delphine Klopfenstein Brog-
gini, conseillère nationale et vice-présidente 
de PRO VELO Suisse.

PRO VELO info : La loi sur les voies 
cyclables a été officiellement adoptée 

par le Parlement fédéral le 18 mars 
dernier. Qu’est-ce que cela signifie pour 

les cyclistes suisses ?
Delphine Klopfenstein Broggini : L’adop-
tion de cette loi représente tout d’abord un 
immense succès pour PRO VELO ! Tout a 
commencé en mars 2015 lorsque nous avons 
lancé notre initiative vélo, et récolté une jolie 
victoire trois ans après, avec son accepta-
tion sous forme de contre-projet par plus 
de 73% des votant•es, et par la totalité des 
cantons. Cette victoire était inattendue et 
a représenté alors une exception politique : 
les associations du comité unitaire n’étaient 
pas nombreuses et faisaient face aux milieux 
automobiles bien plus puissants. Avant d’être 
adoptée par le Parlement en mars 2022, la 
loi sur les voies cyclables a été longuement 
discutée au sein du Conseil national et du 
Conseil des États et de leur commission des 

transports respective. Dans ce processus 
politique de longue haleine, nous avons su 
nous entourer de bons partenaires et surtout 
ne rien lâcher ! 
Nous avons désormais établi des bases 
légales formelles, les mêmes qui avaient 
permis aux Pays-Bas d’entamer leur révolu-
tion cycliste dans les années 70. Nous avons 
certes un retard de près de 50 ans, mais nous 
pouvons nous donner les moyens d’aller vite. 
Aujourd’hui, la loi existe, la légitimité du vélo 
ne peut plus être remise en question : c’est 
donc au tour de la Confédération et surtout 
des cantons et des communes de passer à 
l’action.

Pouvons-nous donc nous attendre à 
une transformation de l’infrastructure 

cyclable suisse ?
Les communes et les cantons ont cinq ans à 
partir de l’entrée en vigueur de la loi sur les 
voies cyclables pour planifier les nouvelles 
infrastructures. Celles-ci devront ensuite 
être réalisées dans les 15 années suivantes. 
Donc, oui, une transformation doit être pro-
grammée et nous, PRO VELO, veillerons à ce 
qu’elle soit réalisée le plus rapidement pos-
sible. 15 ans c’est trop long, il faudra aller plus 
vite.

De quel type d’infrastructures est-il 
question ?

La loi prévoit l’aménagement d’un réseau de 
voies cyclables « cohérent, continu, homo-
gène, et séparé du trafic motorisé et piéton-
nier ». Concrètement, cela signifie la créa-
tion d’espaces dédiés aux cyclistes, dans une 
logique sécuritaire mais aussi pendulaire 
et de loisirs : pistes cyclables en site propre 
directes et sûres, voies vertes avec aires dis-
tinctes vélo-piéton.
 
Vous paraissez bien optimiste… Le passé 

a montré que les voies de recours et  
les stratégies pour ne pas appliquer  

des lois pourtant existantes sont 
multiples. La nouvelle loi ne risque-t-elle 

pas de finir dans un tiroir, de ne jamais 
être appliquée sur le terrain, faute  

de volonté politique dans les communes, 
ou simplement par manque de moyens 

financiers ?
Le cadre légal est un levier important mais 
les lobbies resteront déterminants pour 
mettre en œuvre les décisions. Plus que 

jamais l’association PRO VELO devra jouer 
son rôle d’experte et mettre la pression sur 
les autorités pour des réalisations cyclables 
adaptées, efficaces et rapides. Cette loi 
apporte une légitimité au vélo, c’est-à-dire 
un terrain plus fertile pour lui octroyer la 
place qu’il mérite.

Quel est le rôle de PRO VELO dans la 
suite du processus ?

PRO VELO a contribué à créer un contexte 
idéal, nous devons maintenant exercer une 
forte influence auprès des administrations 
cantonales et communales, en suscitant un 
dialogue constructif avec les autorités. Il s’agit 
d’une part de la volonté de la population qui 
s’est exprimée très largement en faveur du 
vélo, mais aussi d’une réponse claire face à 
l’urgence climatique.

Osons une vision d’avenir : 
A quoi ressembleront les villes romandes 

dans 20 ans ?
Cette loi vélo doit entamer un processus 
de décarbonisation et de démotorisation 
de nos villes. Chaque année la mobilité 
douce rapporte 1,4 milliards de francs à la 
collectivité, car elle protège l’environne-
ment et booste notre santé. Dès lors que 
la plupart de nos déplacements quotidiens 
font moins de cinq kilomètres, le vélo pour-
rait devenir la pièce maîtresse des villes de 
demain. Décliné sous toutes ses spécifi-
cités, le vélo, qu’il soit mécanique, cargo, 
charrette, électrique ou autre, participera à 
la vélorution comme il l’a fait il y a un demi-
siècle au Danemark et aux Pays-Bas.

UNE LOI POUR TRANSFORMER 

NOS VILLES

PV Suisse et sa vice-présidente au sein du Parlement : 

un rôle central pour l’application de la nouvelle loi

Verra-t-on bientôt fleurir de nombreuses rues cyclables ? 
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— BIENNE —
UN PLAISIR DÉLICIEUX

Le « vélo frappé » : une attraction festive idéale. 
Quelques tours de pédale suffisent pour 
déguster un jus de fruit ou un café frappé. 
Sans électricité. Un mécanisme ingénieux 
transmet la force de la roue arrière à un mixer 
fixé à l’arrière du vélo. 
Quatre « vélos frappés » sont à disposition : 
deux pour enfants et deux pour adultes.
Les vélos peuvent être loués sur https ://
www.pro-velo-bienne.ch/offre/location-
frappe-velo, par exemple pour une fête de 
famille ou d’enfants.
Pierre Brandi

Vélo frappé

3 septembre : bourse aux vélos, pl. Joran, Bienne

cours cycliste : 20 cours pour enfants et adultes 

voir site www.pro-velo-bienne.ch

	

— CHABLAIS —
INTENSE COLLABORATION AVEC  
LES COMMUNES ET LE CANTON

Notre association œuvre activement pour 
le développement du réseau cyclable et 
des places de stationnement. Nous avons 
pu faire reconnaître et valoir notre expertise 
et connaissance des lieux. Nous sommes 
désormais devenus un interlocuteur apprécié 
et dont les conseils sont demandés.
La commune d’Aigle nous sollicite pour les 
projets qu’elle veut réaliser, à commencer par 
les abris vélos. Nous sommes actifs au sein 
de la Cooridat (itinéraires Villeneuve, Ren-
naz, Noville et Roche). La Direction générale 
de la mobilité et des routes (DGMR) nous a 
consultés pour la piste cyclable Aigle-Bex. 
Nous sommes aussi en contact avec Chablais 
Région (PA Chablais Agglo). Enfin un groupe 
de travail avec les communes de Monthey et 
Collombey-Muraz a été mis sur pied.

Cherryl Clivaz
Parking Chevron, Aigle 

4 juin : stand + animation 3D «Love is on the 

road», festivités Journée mondiale du vélo

4 juin : bourse aux vélos de l’ATE et atelier 

mécanique de To Fix or not to Fix, Collège de la 

Grande-Eau, Aigle

12 juin : stand à la Fugue chablaisienne, 

Aérodrome de Bex et au Bochet à Muraz 

16 juin : action giratoire, Aigle. (en cas de mauvais 

temps, reporté au 30 juin)

2 juillet : animations vélo et ramassage déchets 

en vélo-cargo, Fête des couleurs, Aigle (TBC)  

10 juillet : stand - étape Tour de France, Aigle

17 septembre : Clean-up Day, vélo-cargo, Aigle

	

— FRIBOURG —
SOIRÉE STRATÉGIE ET GROUPES DE PRISE 

DE POSITION
Suite à des demandes de membres, le comité 
de PRO VELO Fribourg a organisé une soi-
rée stratégique pour définir plus clairement 
ses objectifs. Les résultats ont été analysés et 
seront présentés à l’Assemblée générale. En 
parallèle, trois groupes de prise de position 
(Fribourg sud, Fribourg nord, partie aléma-
nique) ont été créés. Plus de 30 personnes se 
sont annoncées avec l’objectif de devenir un 
acteur incontournable pour tout nouveau pro-
jet ou proposition d’amélioration d’infrastruc-
tures cyclables. Les groupes sont ouverts à 
davantage de participant•es, annoncez-vous !
Boris Ziegenhagez

cours conduite cycliste:

11 juin : Marly

3 septembre : Fribourg (Jura)

10 septembre : Fribourg (Schoenberg)

	

— GENÈVE —
CONTINUITÉ CYCLABLE

Les aménagements cyclables s’arrêtent 
encore trop souvent avant les carrefours et 
abandonnent les cyclistes au milieu du trafic 
automobile, des bus et des poids lourds. Ces 
derniers mètres sont souvent les endroits les 
plus dangereux. Nos interventions vont per-
mettre aux Villes de Genève et de Carouge 
d’aménager chacune une avenue importante 
pour établir cette continuité.
Thomas Dagonnier

4 juin : Samedi du vélo

11 juin : bourse aux vélos, Confignon

20 août : bourse aux vélos, Bernex

agenda complet sur www.pro-velo-geneve.ch

	

— JURA —
CALCULATEUR D’IMPACT SUR LE CLIMAT

Dans notre région une part importante des 
trajets s’effectue en voiture individuelle. Le 
transfert vers d’autres modes de déplace-
ments serait pourtant de nature à apporter 
une réponse pertinente aux thématiques 
du moment : réchauffement climatique, 
dépendance énergétique, hausse du prix 

des carburants. A titre d’exemple, un pen-
dulaire qui substituerait 12 000 km parcourus 
annuellement en voiture par 10 000 km en 
transports publics et 2 000 km à vélo, écono-
miserait CHF 7 300.- (-83%) et diminuerait ses 
émissions de C0

2
 de 1 837 kg (-95%). Chaque 

kg de CO
2
 émis en moins permet d’économi-

ser CHF 3.97. Alors en selle ! 
Le calculateur d’impact est disponible sur 
www.provelojura.ch
Claude-Alain Baume
	

— LA CÔTE —
AUTOUR D’UN CAFÉ

Une méthode participative a été élaborée 
afin d’aider les petites communes à déve-
lopper la mobilité cycliste. Lors d’un world 
café nous recueillons des informations du 
terrain et de nouvelles idées. Il s’agit aussi 
d’identifier des personnes engagées, ou un 
groupe d’intérêt, susceptibles d’être acteurs 
et actrices de l’amélioration du quotidien 
cycliste. Avec une base de 10 à 20  per-
sonnes, il est possible de faire émerger des 
propositions réalisables à court terme por-
tant sur des moyens et outils de promotion 
du vélo, des parkings nécessaires et des 
voies cyclables préférentielles.
Raphaël Charles

nos activités sur www.pro-velo-lacote.ch

	

— LAUSANNE —
DEVENEZ MEMBRE !

La Critical Mass journalière des voitures 
vous embête ? Aidez-nous à trouver un 
meilleur équilibre ! Devenez membre 
actif•ve du groupe Ouest de PRO VELO 
Région Lausanne !
contact.groupeouest@pro-velo.lausanne.ch
Dietmar Moritz

Critical Mass journalière des voitures

24 septembre : cours de conduite vélo famille, 

Collège de Montriond, Lausanne

25 septembre : cap sur l’ouest 2022

5 et 12 octobre : cours de conduite débutant 

complet, Sévelin, Lausanne

cours de réparation et atelier libre service selon 

www.pro-velo-lausanne.ch

	
— NEUCHÂTEL —

ON SE PROFESSIONNALISE
Nous avions déjà évoqué ici l’idée de profes-
sionnaliser le secrétariat de PRO VELO Neu-
châtel. C’est chose faite ! Nadège Graber tra-
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vaille à 10% pour PRO VELO et à 20% pour 
l’ATE depuis le 1er mai. Cette collaboration 
entre les deux associations s’est faite natu-
rellement, suite à l’excellente relation établie 
lors de la campagne contre le referendum 
s’opposant au réaménagement du Clos-de-
Serrières. Bienvenue à Nadège ! 
Rachel Oesch

Nadège Graber, notre nouvelle secrétaire 

18 juin : bourse aux vélos, Neuchâtel

18 juin : cours vélo famille

20 juin : cours vélo électrique

3 septembre : cours vélo ado

	

— NORD VAUDOIS —
FLEUR SOLAIRE « SMARTFLOWER »

Smartflower

Un bijou technologique.
Cette photo a été prise devant le bâtiment 
Explorit au parc technologique d’Yverdon-

les-Bains. Il abrite un musée pour l’initiation 
aux sciences des enfants et des adultes (deux 
expos différentes). 
On voit l’un des deux parkings vélos et une 
«fleur solaire». Sa production annuelle 
couvre la consommation moyenne en élec-
tricité d’un ménage suisse. 
Du centre ville à ce parc, le déplacement à 
vélo ne prend que quelques minutes.
Herbert Chautems

10 novembre : Assemblée générale

	

— RIVIERA —
UN ATELIER LIBRE-SERVICE À MONTREUX !
Le projet – souhaité de longue date – a 
démarré à la rue du Marché 14 le 17 mai, dans 
le cadre d’un projet citoyen plus large d’atelier 
de réparation communautaire : le R’Etabli, un 
« Repair Café » permanent. PRO VELO Riviera 
pilote une activité vélo, la permanence s’y 
tiendra tous les mardis de 18h30 à 20h. Merci 
à Arclab qui met à disposition l’espace pour 
ce magnifique projet.
Quelques bénévoles intéressé•es par la 
mécanique vélo se sont déjà engagé•es. Vous 
voulez rejoindre cette équipe ? Merci de nous 
écrire info@pro-velo-riviera.ch
Fabrice Yerly et Eytan Baumgartner

L’outillage est prêt

10 septembre : bourse vélos, La Tour-de-Peilz

	

— TESSIN —
SLOWUP 2022 : PRO VELO PRÉSENT ! 

Après deux ans de pause due à la crise 
sanitaire, la 21e édition de SlowUp a eu 
lieu le 10 avril entre Bellinzone et Locarno. 
PRO VELO Ticino y a participé activement. 
Les visiteur•euses ont été accueilli•es et 
informé•es par des membres du comité sur 
le stand situé à Tenero. De plus, un vélo-
cargo électrique aux couleurs de PRO VELO 
s’est déplacé sur le parcours pour prêter 
assistance mécanique aux cyclistes en cas 
de panne. Cette aide, comme lors de l’édi-
tion précédente, a été très appréciée par 
les participant•es pour assurer de petites 
réparations.
Rappelons que le SlowUp Tessin connaît 
désormais un grand succès et a vu le 
nombre de participant•es s’accroître chaque 
année pour atteindre un record de 40 000 
cyclistes, randonneur•euses et autres, au 
cours de l’édition très ensoleillée de 2018.
Claudio Sabbadini
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Petites réparations en cours de route

Depuis 2013, des cours vélo pour les 
familles sont organisés en Valais par des 
moniteur•rices PRO VELO ayant reçu 
une formation reconnue par la Com-
mission suisse de sécurité routière et le 
Bureau de préventions des accidents, 
et qui suivent régulièrement des forma-
tions continues. Les cours s’inscrivent 
dans la promotion de la mobilité douce 
et sont mis en place en collaboration 
avec toutes les communes du Valais. 
Avec le TCS Valais et « velo vs » nous 
organisons l’ensemble des cours.

Depuis l’introduction du vélo dans la 
Constitution suisse, il y a davantage d’in-
térêt à commencer l’apprentissage du 
vélo le plus tôt possible. Les cours de 
conduite cycliste PRO VELO sont donc 

une excellente manière de faire ce pre-
mier pas ensemble. Ils permettent d’ac-
quérir et d’élargir des connaissances de 
base et d’améliorer la sécurité des per-
sonnes se déplaçant à vélo. Les cyclistes 
sont les usager•ères les plus vulnérables 
dans le trafic. La méconnaissance des 
règles de circulation et le manque de 
maîtrise du vélo sont à l’origine de nom-
breux accidents. Ces cours contribuent 
donc à combler ces lacunes.

Les premiers niveaux sont conçus de 
manière très ludique, afin que les com-
pétences soient apprises avec plaisir. 
Pour les enfants les premiers acquis se 
font en deux étapes, afin de les préparer 
à aborder le trafic. L’enseignement met 
l’accent sur le rire, l’apprentissage et la 

performance. Les expériences positives 
les encourageront ainsi à utiliser davan-
tage le vélo dans leur vie quotidienne.
Chaque cours se déroule en trois temps : 

1.	 Connaître les règles
2.	 S’exercer en toute sécurité
3.	 Rouler accompagné dans le trafic

Cours vélo famille : aident les parents à 
accompagner leurs enfants dans les pre-
mières sorties en ville et posent les bases 
d’une conduite sûre.
Cours vélo électrique : pour les per-
sonnes souhaitant rouler en toute sécu-
rité et connaître les spécificités des VAE 
et le maintien des batteries.
Infos : https://pro-velo-valais.ch/
cours-velo/ 
Vanessa Vogel, coordinatrice cours vélo

— VALAIS — À VÉLO EN TOUTE SÉCURITÉ !

FA
B

R
IC

E
 Y

E
R

LI



8PRO VELO info 
JUIN 2022 DOSSIER À TON TOUR  :  VISITES À VÉLO

Êtes-vous, comme moi, en train de consul-
ter les horaires (de train, bien sûr !) et de 
feuilleter les guides en préparation de vos 
vacances ? Que vous partiez loin ou (re)
découvriez un coin de notre pays, je vous 
conseille de le faire à vélo. Pas forcément 
pour y aller, mais en tout cas pour une visite 
locale une fois sur place. Cela vous permet 
non seulement de contempler les monu-
ments et d’apprendre l’histoire de votre 
lieu de villégiature, mais surtout de vivre 
une ville « de l’intérieur ». En faisant du vélo, 
vous vous rendez vite compte de la qua-
lité urbaine d’un lieu : quelle est la vitesse du 
trafic, combien de places sont à disposition 
pour la mobilité douce, quel est le niveau 
de la sécurité, comment sont entretenus les 
espaces publics ?... Et si vous faites la visite 

non pas seul•e, avec votre guide du rou-
tard fixé sur le guidon, mais accompagné•e 
d’un•e guide en chair et en os passionné•e 
et expérimenté•e, souvent un•e cycliste au 
quotidien, alors vous pourrez le ou la ques-
tionner sur vos observations.
Et un petit conseil au sujet des guides : à la 
fin du tour, n’oubliez pas de penser à elles et 
à eux ! Ce genre de travail n’est souvent pas 
très bien rémunéré .

Personnellement, dès le moment où j’arrive 
dans une ville, je scrute les cyclistes (est-ce 
qu’il y en a ? ont-ils et elles l’air content•es 
ou plutôt complètement stressé•es ?) Mais 
de toute façon je ne me laisse pas dissua-
der de chercher, à l’hôtel ou à l’informa-
tion touristique, la brochure des organisa-
tions qui proposent des tours à vélo. Selon 
la météo, mon programme, ou encore ma 
forme, je choisis un tour plus ou moins 
long. Que ce soit « Paris by Night », « Bos-
ton Urban Adventure » ou dernièrement « Le 
meilleur de Bordeaux et dégustation », je 
n’ai jamais été déçue. Il est vrai que le fait 
d’être à l’aise sur un vélo contribue beau-
coup à ce plaisir. Je plains parfois les guides 
obligé•es d’effectuer leur parcours avec des 
groupes de gens totalement inexpérimen-
tés, à peine capables de freiner. 

Nous espérons que notre «dossier témoi-
gnages» de ce PRO VELO info vous don-
nera envie d’aller à la découverte de votre 
lieu de vacances à vélo. Et si la possibilité 
n’existe pas encore, manifestez votre inté-
rêt pour un tour à bicyclette : la demande 
créera l’offre. 
Enfin pourquoi pas aussi, une fois, partici-
per à un tour à vélo ou à pied dans votre 
propre ville ? Il y a certainement des coins 
oubliés et des rues encore inconnues à 
découvrir. Ou encore muez-vous vous-
même en guide et faites un tour à vélo avec 
vos hôtes, en leur montrant vos trajets pré-
férés et vos raccourcis secrets !

Bref, les vélo-tours devraient toujours figu-
rer à votre menu.

Johanna Lott Fischer

LAISSEZ-VOUS GUIDER !

SITES À VISITER

www.asgip.ch
www.velotour.fr/

(vélo-tours «déjantés» )
www.parcdoubs.ch

www.geneveroule.ch/fr/
tours-guides-a-velo/

Vélo-tours, à la découverte d’espaces et de lieux
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ON TROUVE DE TOUT,  
MAIS IL FAUT CHERCHER

Visiter, découvrir, s’instruire, s’émerveiller, 
respirer, humer…
Vaste programme qui peut se conjuguer en 
une seule et même activité : une visite gui-
dée à vélo. 

Jusqu’à il y a peu, les visites de sites se limi-
taient à des tours dans une ville, à pied, 
dans le but de découvrir le patrimoine his-
torique et architectural d’un lieu.
Puis l’approche a commencé à changer, 
en vue d’épargner aux gens l’obligation 
de marcher et leur permettre de couvrir 
des distances plus longues. Sur les sites 
de certains offices du tourisme, on peut 
trouver désormais des sorties en bus à 
impériale, en petit train, et même en héli-
coptère si vous disposez de moyens finan-
ciers conséquents et de peu de principes 
écologiques…
Depuis quelques années, les tours en deux-
roues trouvent également leur place dans 
le catalogue des offres : trottinette élec-
trique, Segway… et bicyclette, avec assis-
tance électrique pour celles et ceux qui le 
souhaitent.

C’EST CE DERNIER MODE DE 
DÉPLACEMENT QUE NOTRE DOSSIER 

VEUT EXPLORER
Les visites classiques de villes à vélo restent 
un incontournable et sont appréciées en 
particulier des touristes.
Mais l’utilisation de la bicyclette permet de 
diversifier les thèmes et le type de décou-
vertes. Le vélo donne accès à des ruelles 
étroites, des places invisibles, des écoquar-
tiers ou encore à des échappées dans la 
campagne, tout en offrant la possibilité de 
couvrir de plus longues distances. 
L’imagination de celles et ceux qui orga-
nisent ces sorties n’a pas de limites. La liste 
est longue et elle suscite envie et curiosité : 

•	 Parcours historiques et littéraires : un 
écrivain ou une écrivaine, son histoire, et 
toutes les références à l’auteur•e et ses 
lieux de vie 

•	 Oiseaux en ville : des espaces squattés 
par des oiseaux, des arbres bruissant de 
pépiements

•	 Points de vue en dehors des villes : des 
paysages, des panoramas, des coups 
d’œil. Avec parfois un peu de yoga en sus 

•	 Street art : la magie de graffitis colorés, 

souvent invisibles de la rue, car peints 
dans la discrétion

•	 Vignes : des caves, des cépages, l’histoire 
du vin

•	 Architecture : l’évolution des construc-
tions et de leur style, mais aussi des tech-
niques utilisées

•	 Ecologie et climat : des découvertes de 
lieux d’agriculture bio, d’installations de 
production d’énergies renouvelables

•	 Et même… une sélection de petits coins 
pour la sieste

La temporalité est également entrée dans 
l’offre : tours guidés matinaux, lorsque la ville 
est encore endormie et la circulation faible, 
avec lever du soleil et arrêt petit-déjeuner. Ou 
alors le soir pour découvrir la vie nocturne, 
plus souterraine et festive d’une ville.
Quant aux familles, elles apprécient ce genre 
de sorties offrant un aspect plus ludique pour 
les enfants et les jeunes. 

Un constat intrigue cependant : après avoir 
mené un certain nombre de recherches et 
contacté des offices du tourisme, il apparaît 
que ces derniers n’offrent pas – ou quasi-
ment pas – de visites guidées à vélo. Leurs 
responsables se reposent sur des structures 
privées, ou subventionnent des associa-
tions pour le faire. Telles certaines associa-
tions régionales de PRO VELO par exemple. 
Hélas dans les cas où des organismes privés 
assurent ces sorties, elles ne sont en géné-
ral pas mentionnées sur les pages web des 
offices du tourisme concernés.

Il y a bien quelques villes en Suisse romande 
qui organisent des tours guidés à vélo, mais 
votre guide est un boîtier électronique mis 
à votre disposition. Le casque que vous 
mettez sur vos oreilles vous indique où aller 
et vous détaille ce que vous voyez. Pas très 
convivial… Et pour les questions ? Eh bien 
non, il n’y a pas de questions !
Personne n’a su m’expliquer très clairement 
les raisons de ne pas intégrer les visites gui-
dées à vélo dans les offres des offices du 
tourisme (seul Genève le fait semble-t-il). 
Plusieurs offices ont cependant mentionné 
« qu’ils y songeaient… ».

Les personnes intéressées à découvrir leur 
région ou leur lieu de vacances à bicyclette 
doivent se débrouiller en cherchant sur la 
toile. On ne peut alors se défaire de l’idée 
que le vélo ne fait pas encore vraiment par-
tie des mœurs touristiques et des réflexes 
pour visiter et découvrir. Il reste pour beau-
coup une option marginale.
Nous devrons donc encore fournir des 
efforts pour que les offices du tourisme 
mettent les visites guidées à vélo en 
bonne place dans leur programme et sur 
les pages de leur site web. Organisées par 
eux-mêmes ou par des associations, qu’im-
porte ! Mais visibles et bien mises en valeur. 

Découvrir et apprendre en profitant de la 
mobilité douce devrait être promu sans 
hésitation ni modération. 

Elisabeth Decrey Warner
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A la découverte de l’art de la rue
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Guide du patrimoine et de randonnée, Mo-
nique Chevalley vous explique le métier 
de guide, la diversité des visites et vous 
emmène à vélo au fil des architectures du-
rables et historiques dans l’Arc jurassien.

C’est à Bâle où je vis depuis plus de 30 ans 
que j’ai découvert les joies et surtout l’utilité 
du vélo au quotidien. Dans la ville des bords 
du Rhin, la petite reine et les trams sont rois 
et les trajets se font plus aisément à pedibus 
ou à vélo qu’avec la voiture devenue un engin 
indésirable.
Mais c’est dans les Franches-Montagnes, 
haut plateau à cheval entre Bâle et mon ter-
roir natal de Neuchâtel, que j’ai commencé à 
proposer des virées à vélo. 
« A vélo sur les traces des plus belles fermes », 
tel était le titre du circuit que j’ai organisé 
dans le cadre de ma formation de guide-in-
terprète du patrimoine. A pied, cela n’aurait 
pas été possible de relier ces perles rus-
tiques aux murs épais et aux larges toits 
qui s’égrènent dans les grands espaces 
des pâturages boisés. Grâce au vélo, j’ai pu 
mettre en place un parcours sur des che-
mins de campagne asphaltés ou groisés 
pour admirer les bâtisses les plus remar-
quables, dont les plus anciennes datent 
du XVIe siècle. Pour m’exercer, j’ai d’abord 
emmené mes amis bâlois et romands pour 

une balade test, en jupe et avec mon vélo 
de ville sur un circuit beaucoup trop long et 
aventureux... Les Franches-Montagnes sont 
moins plates qu’elles en ont l’air ! C’était il y a 
plus de quinze ans et entre-temps, j’ai acquis 
de l’expérience comme guide de ville et 
pour des tours guidés historiques et d’archi-
tecture que j’ai créés dans le Pays des Trois-
Lacs. J’ai aussi réussi l’examen, assez ardu, 
pour le brevet fédéral d’accompagnatrice de 
randonnée. 

M’étant spécialisée dans l’architecture et le 
développement durable, j’ai commencé à 
guider à vélo un public intéressé à voir les 
quartiers émergeant autour de Bâle sur des 
friches ferroviaires ou industrielles. Même 
si la troisième ville de Suisse est pionnière 
en matière de pistes cyclables, il faut faire 
très attention. Le casque est requis bien 
sûr, il faut limiter la grandeur des groupes 
et circuler en file indienne. Je roule devant, 
mais pourtant je dois rester vigilante et avoir 
des oreilles et des yeux en rétroviseurs sans 
perdre l’équilibre. Mais quel bonheur d’ar-
river sur les bords du Rhin libres de circula-
tion motorisée et de pédaler dans le soleil 
qui scintille sur les eaux. Il est même pos-
sible depuis deux ans de faire le tour des 
trois pays1 à vélo en franchissant la passe-
relle du Dreiland au port de Bâle.

Ma deuxième expérience de guide à vélo est 
un tour sur les énergies renouvelables, que 
j’ai créé à Neuchâtel. La bicyclette me per-
met de faire un circuit agréable le long des 
rives et jusqu’au plateau de la gare qui serait 
trop fastidieux à pied. Mes client•es sont 
des communes, des services énergétiques, 
des écoles de toute la Suisse. Je constate 
que le vélo apporte un aspect ludique bien-
venu pour ce sujet assez technique. Sous 
leur casque, je vois les participant•es heu-
reux•euses lorsqu’ils et elles peuvent se 
lâcher et rouler sans entraves sur les pistes 
cyclables du bord du lac ou dans l’écoquar-
tier piétonnier de la gare. 

Et puis, et puis, il y a eu l’arrivée du vélo à 
assistance électrique ! C’est grâce au Parc du 
Doubs qui m’a engagée en 2018 pour créer 
un tour guidé sur la nouvelle Route Verte 
qui relie les Parcs naturels régionaux juras-
siens que j’ai découvert cet engin génial que 
je loue en cas de besoin. Avec le risque de 
devenir addict surtout pour les randonnées 
avec du dénivelé. Le premier tour fut un suc-
cès, sauf pour une dame venue avec un VTT 
sans assistance électrique et qui a beaucoup 
souffert bien que sportive. Sur la montée de 
Montfaucon, dans la canicule du mois d’août, 
elle était tellement rouge que j’ai cru qu’elle 
allait se trouver mal. J’ai compris qu’il fallait 
pour un tour en groupe que tout le monde ait 
un e-bike ou alors personne... sauf la guide !

Monique Chevalley, Association Suisse des 
Guides-Interprètes du Patrimoine
 

1 Suisse, France, Allemagne

LE VÉLO APPORTE UN CÔTÉ 

GRISANT À MES VISITES GUIDÉES 
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Les plus belles fermes des Franches-Montagnes 

Vélo-tour sur les énergies
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Catherine Brendow nous fait partager son 
plaisir de participer à des vélo-tours.

Au cours des quinze dernières années, j’ai 
progressivement pris l’habitude de me dépla-
cer à vélo, de plus en plus souvent, et avec 
grand plaisir. D’autre part, je suis curieuse, 
j’adore apprendre et découvrir. 
Les vélo-tours, c’est donc pour moi une for-
mule idéale, me permettant de combiner 
deux activités que j’aime. Je connais déjà bien 
Genève, mais même dans l’hypercentre, il 
y a toujours de l’inattendu. Et les itinéraires 
m’amènent parfois dans des quartiers où je 
n’ai pas l’habitude d’aller. Les « vélo-tours lit-
téraires » me permettent de découvrir des 
auteurs et des livres. Il y a aussi des «vélo-
tours historiques», des «vélo-tours nature». 
Le choix est vaste et malgré le nombre de 
sorties que j’ai au compteur, je n’ai pas l’im-
pression de déjà-vu . Je connais maintenant 
bien certains des guides régulier•ères de ces 
sorties, et je trouve qu’ils et elles parviennent 
fort bien à se renouveler. 
Il n’est pas toujours facile de circuler à vélo 
dans Genève – ce n’est pas vraiment un 
scoop – et avec le temps j’ai sélectionné 
des itinéraires fétiches. Mais j’affectionne 
de découvrir de nouveaux parcours avec les 
vélo-tours, qui me permettent de faire évo-
luer ma « carte mentale » de cette ville. 
Je me déplace beaucoup à vélo, j’ai donc 
un certain entraînement, je ne suis toute-
fois pas une cycliste très rapide. Avec mon 
vélo vintage, sans assistance électrique, je 
n’ai que mes mollets comme moteur. Je ne 
suis pas de première jeunesse, et n’ai jamais 
trop aimé la vitesse. J’aime prendre mon 
temps, et j’apprécie que le rythme des vélo-
tours proposés par PRO VELO Genève ne 
soit pas trop rapide, que je puisse pédaler 
à mon allure sans avoir l’impression d’être 
la lambine qui retarde tout le monde. Et 
même si je suis plutôt expérimentée et que 
les changements de vitesse n’ont plus trop 
de secrets pour moi, j’apprécie la patience 
dont les moniteur•rices de PRO VELO 
font preuve envers les cyclistes novices, 
pour leur expliquer les bases de la circu-
lation urbaine. La famille des cyclistes ne 
demande qu’à s’agrandir : plus on est de 
fous, plus on est en sécurité sur la route !
Cette famille s’est d’ailleurs étoffée récem-
ment avec l’arrivée de cyclistes dopé•es par 
l’assistance électrique et qui sont aussi inté-
ressé•es par les vélo-tours. La cohabitation 
se passe bien ; certes, quand il faut passer par 

la Vieille-Ville, ils arrivent plus facilement que 
moi en haut du Bourg-de-Four, mais ce n’est 
pas vraiment un problème. 
J’aime pédaler, mais j’aime aussi mar-
cher, il m’arrive donc occasionnelle-
ment de participer à des visites guidées 
pédestres, également avec grand plaisir. 
Mais le vélo a l’avantage de permettre de 
parcourir de plus grandes distances. Aller 
de parc en parc pour admirer les cèdres les 
plus remarquables de Genève, c’est tout 
de même plus facile à vélo qu’à pied ! En 
revanche, la marche est sans doute un peu 
plus conviviale, il est plus aisé de discuter 
en marchant qu’en pédalant, même si on se 
rattrape pendant les quelques minutes d’at-
tente avant le départ et pendant les haltes. 

Tout est rose, alors ? Je dois avouer que cer-
taines fois il m’a fallu me forcer un peu pour 
aller à la sortie à laquelle je m’étais inscrite. 
En effet, les vélo-tours ont lieu « par tous les 
temps ». Certes, d’avril à septembre, la météo 
est souvent clémente. Et en quinze ans 
de « vélo au quotidien », j’ai appris à devenir 
moins « chochotte » et j’ai investi dans un pan-
talon de pluie. Mais franchement, je crois que 
le printemps 2021, je m’en souviendrai : des 
pluies fortes ou même diluviennes, concen-
trées sur les premiers samedis du mois ! Il m’a 
fallu me forcer un peu, me dire que les guides 
de PRO VELO seraient là, elles et eux, et qu’au 
surplus l’organisation doit justifier d’une cer-

taine participation, puisque la Ville de Genève 
subventionne ces sorties.
Mais finalement, je n’ai pas regretté a pos-
teriori d’avoir pris part à ces tours bien arro-
sés. Non, je ne suis pas tombée malade, et 
ces balades en petit comité (une bonne 
moitié des inscrit•es ne s’étant pas présen-
tée) se sont avérées aussi intéressantes que 
les autres, moyennant quelques aménage-
ments pour que les haltes s’effectuent dans 
des endroits un peu abrités. 
Bref, vous l’avez compris, le bilan est clai-
rement positif en ce qui me concerne. A 
chaque début de printemps, je suis heureuse 
de découvrir le programme de la saison et de 
commencer à faire mes choix. Il faut néan-
moins ne pas trop attendre, certains tours 
affichent vite complet. En même temps, 
il m’est arrivé de participer à des sorties qui 
n’étaient pour moi que des choix par défaut 
et qui m’ont finalement « déçue en bien ». 

N’hésitez pas à nous rejoindre, que vous 
soyez cycliste novice ou confirmé•e, vous 
serez accueilli•e à bras ouverts.

Catherine Brendow

Grâce aux subventions de la Ville de Genève, 
PRO VELO Genève organise des vélo-tours 
dans le cadre des Samedis du vélo. Participa-
tion sur inscription via le site 
www.samedisduvelo.ch

ON SE PREND AU JEU…
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Arrêt pour écouter le guide de PRO VELO Genève
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VIGNETTE POUR VÉLO : 
UNE FAUSSE BONNE IDÉE

Il s’appelle Robin. Il a 30 ans, il vit dans une 
commune périurbaine, il a fait des études, 
et il est plutôt en bonne santé. Bon, il n’est 
pas ultrasportif, mais le week-end il aime 
quand même bien faire un petit tennis. 

Robin est le profil-type du cycliste urbain. 
C’est lui qu’on se représente quand on 
pense à la politique du vélo en ville. Il est 
agile, il est souple, il est rapide. Il peut se 
faufiler dans les étroites bandes cyclables, 
démarrer rapidement quand le feu devient 
vert, rester alerte et freiner sec quand une 
voiture lui coupe la route. Les interruptions 
de pistes ne sont pas trop un problème. 
Hop il zigzague entre deux voitures, agace 
les automobilistes coincé•es dans leurs 
bouchons, se remet dans la file, un petit 
coup de pédale pour tourner à droite au 
feu rouge grâce au petit panneau jaune et 
zou, le revoilà dans la bande cyclable qui 
reprend quelques centaines de mètres plus 
loin.

Pourtant Robin ne va pas à vélo, car il 
ne se sent pas en sécurité. Il a bien une 
conscience écologique. Mais rien à faire, il 

a peur. Les voitures sont trop grosses, trop 
puissantes, trop rapides. La place pour lui 
trop étroite, trop irrégulière, trop incertaine. 
Il se fait enguirlander sur la route, les trot-
toirs ne sont pas pour lui. 

Aujourd’hui, non seulement nous devons 
encourager Robin à prendre son vélo, mais 
nous devons convaincre bien plus large-
ment. A l’heure de l’urgence climatique, 
face à l’ampleur de la tâche et à l’immensité 
des chantiers qui nous font face, réduire le 
trafic motorisé est une mesure efficace aux 
conséquences largement positives et plu-
rielles : diminution notoire de nos émissions 
de CO

2
, de particules fines, de microplas-

tiques issus des pneus, mais aussi de nos 
besoins en ressources et matières pre-
mières et en énergie fossile. 
La mobilité douce est la réponse évidente 
aux objectifs de réduction du trafic moto-
risé, et le vélo fait partie de la solution. Il est 
un outil puissant au service des objectifs de 
diminution de notre empreinte carbone.

Du côté de notre organisme, le vélo n’est 
pas juste « sain et plaisant ». Sa pratique 
contribue grandement à la santé indivi-
duelle et publique, tant physiquement 
que mentalement et permet de réduire les 
coûts supportés par les collectivités, liés 
notamment à la sécurité et à la santé. 

Il est donc capital de continuer à dévelop-
per les axes cyclables, pour permettre à 
Robin mais aussi aux plus jeunes, aux plus 
âgé•es, aux familles, aux non-sportif•ves 
d’adopter ce type de mobilité. Il faut garan-
tir un réseau sûr, continu, des voies sépa-
rées des moteurs et des piéton•nes, ainsi 
que des carrefours aménagés. Il faut des 
infrastructures qui permettent à toutes et 
tous de se lancer, même les plus fragiles, 
même les plus lent•es. 

L’heure est aujourd’hui à l’incitation et à 
l’encouragement.

Or la proposition de la droite, en mars der-
nier, de faire payer une vignette vélo est un 
anachronisme qui va à l’encontre du bon 
sens. Au vu de la liste des gains engen-
drés par la pratique du vélo, les cyclistes 
devraient au contraire bénéficier de mul-
tiples mesures incitatives visant à faciliter 

et sécuriser leurs trajets. Il est impératif 
de convaincre la population que ce mode 
de transport peut être accessible et effi-
cace. Enfin il faut également donner envie 
de pratiquer ce mode de déplacement et 
susciter la satisfaction de lutter contre le 
réchauffement climatique.

L’idée de faire payer une vignette, dont les 
recettes représenteraient en fait un mon-
tant négligeable, ne se justifie pas éco-
nomiquement et donne un signal négatif 
laissant entendre que les cyclistes coûtent 
cher, et donc qu’il faut les faire participer 
aux coûts engendrés par les infrastructures.
Or c’est l’inverse : des études ont mesuré 
et chiffré les avantages économiques 
résultant de la pratique de la petite reine1. 
Le vélo représente un levier économique 
fort : il permet des économies massives à 
nos collectivités sur les coûts de la santé, 
de la sécurité, de la pollution, de l’espace. 
Alors que la voiture, pour chaque kilo-
mètre effectué, occasionne des dépenses 
conséquentes, le vélo au contraire est un 
gain pour la société : chaque kilomètre par-
couru à vélo rapporterait 18 ct à la collecti-
vité. Chaque kilomètre parcouru en voiture 
en coûterait 102. Le calcul est simple : plus 
il y a de cyclistes, plus les bénéfices pour la 
société sont élevés. 

Alors comment peut-on aujourd’hui jus-
tifier de rajouter des contraintes aux 
cyclistes, d’imposer des mesures décou-
rageantes, alors qu’ils et elles font par-
tie de la solution à nos urgences envi-
ronnementales, sociétales, sanitaires et 
économiques ? 

Si on veut que Robin et les autres prennent 
leur vélo plus souvent, alors il faut les 
encourager, et non pas leur mettre des 
bâtons dans les roues.

Stéphanie Reusse, conseillère en environne-
ment et développement durable

1	 https ://ecf.com/system/files/THE_EU_CYCLING_

ECONOMY.pdf

2	 Chiffres calculés à partir d’une étude danoise. 

Une famille avec trois enfants…
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DÉTROIT
Rouler dans Détroit la nuit est une expé-
rience. Avec ses maisons qui brûlent sous 
un ciel aveugle, la ville entre en éruption. 
Sur l’horizon dansent des centaines de 
foyers volubiles et pourtant c’est bien peu 
de lumière pour naviguer au milieu de 
zones peuplées de voyous. Pour ce qui est 
de l’éclairage municipal, il y a longtemps 
qu’il est coupé. 

J’écris cela pour parler de vélo, mais à 
mon arrivée dans la ville en ce mois de juil-
let 2014, je suis Européen, je vais d’abord à 
pied. Une erreur : on n’explore pas Détroit 
en Européen, le plan de Jefferson qui orga-
nise la cité en quadrillage fait obstacle au 
loisir que goûte le cycliste suisse arpenteur 
de nos géographies troglodytes. A Détroit, 
les avenues qui commencent ne finissent 
pas. Que l’on marche ou que l’on roule 
(de cette transition, je vais bientôt parler), 
seul l’espoir de finir dans la mer du côté de 
Renaissance Center console du sentiment 
pénible d’être perdu dans l’infini. Dans la 
capitale de la voiture et du tank et du crack 
– selon l’époque – c’est surtout le vide qui 
agace les nerfs. J’insiste : autant la Suisse 
est pleine de corps, autant cette capitale 
des légendes est vide. Et voilà pourquoi, 
après trois jours de marche, je me suis mis 
en quête d’un vélo. 

Vous pensez qu’il suffit de consulter les 
petites annonces ou d’entrer dans un 
magasin pour mettre la main sur l’objet de 
votre choix ? Pas de petites annonces parce 
que personne ne possède rien et encore 
moins un vélo. Je trouve quand même 
un atelier à Brush Street, quartier de New 
Center. Je le décris : des gratte-ciel courts 
posés sur un gazon de feutre, les bureaux 
sont occupés donc barricadés ; puis l’ave-
nue, déshéritée et vaste comme toutes les 
avenues de Détroit. Au fond d’un hangar, 
un hipster somnole dans un hamac. Il me 
cède un vélo à enjoliveurs bleus pour une 
fortune. Me voici en selle. Aussitôt je vois ce 
qu’il ne faut pas faire : rouler vite. Mais sur-
tout, rouler comme si on allait quelque part. 
Cela tombe bien, je loge chez un squatter 
blanc du côté de Hamtramck, contre le 
gîte je l’aide à niveler au bulldozer un ter-
rain vague, je n’ai pas d’autre programme. 
Pourquoi, disais-je ? Parce que Détroit est 
née. Elle est morte. Elle a ressuscité. Elle est 
morte encore. Désormais, on ne sait plus. 
En 1941, lorsque Henry Ford décroche de 
la paroi de son bureau le portrait d’Hitler 
dont il est grand admirateur (les États-Unis 

viennent d’entrer en guerre), Détroit est 
à l’acmé de son succès. Et cela continue. 
Après les Chrysler, les Dodge, les Buick sor-
ties des lignes d’assemblage, ce sont les 
camions, les canons, les chars. Rebapti-
sée l’Arsenal de la liberté, Détroit compte 
la bourgeoisie la plus jeune et la plus for-
tunée d’Amérique. Des bicyclettes ? Dans 
tous les quartiers, de Core City à Island 
View, ce sont celles des ouvriers polo-
nais, afro-américains, indiens, mexicains. 
Une honte, ou presque : la réussite, c’est la 
voiture. La suite de l’histoire est connue. 
Crise, faillites, émeutes, la géante du Michi-
gan s’effondre. 1990 : la ville brûle la nuit et 
pleure le jour. Vingt ans plus tard, lorsque 
j’empoigne mon vélo d’occasion, la ville 
semble renaître de la grande addiction 
de ses habitants au crack. Mais dans l’in-
tervalle, l’argent comme les corps se sont 
volatilisés. 2014 : restent 700 000 coura-
geux•euses. Tous et toutes sont Noir•es 
hormis quelques utopistes dont mon hôte 
Travis (voir Fordetroit, Editions Allia), jardi-
nier biologique et conducteur de bulldo-
zer. Travis est clair : « Smart attitude, Alexan-
der ! ». S’agissant de cyclisme, cela implique 
de rouler lentement, d’avoir le coup de 
pédale ivre, le dos voûté et le regard d’un 
mort-vivant. Pour l’homme, même chose : 
j’ai emporté un vieux tee-shirt, c’est lui 
que je porte encore et encore ; j’ai la barbe 
pas brossée, anarchique et surtout j’ai l’air 
désespéré. Sur une avenue sans trafic, sans 

panneaux, sur une avenue que ne bordent 
ni immeubles ni magasins, ce n’est pas dif-
ficile : il suffit de se laisser aller au déses-
poir et de rouler. Pendant plus d’un mois, 
j’ai côtoyé au ralenti les fantômes de la 
mort civile, ces spectres que sont devenus 
les habitant•es pris•es au piège de Détroit 
(les autres vont en voiture). Ils divaguent, ils 
tombent, ils se relèvent et ils sont encore et 
toujours à Détroit. Avantage pour le vélo, 
surtout quand il pleut (pas de pluie ce juillet, 
un air chauffé à quarante degrés), le cycliste 
peut piquer un somme dans un abribus 
parmi les passager•ères en attente, car les 
bus (de plus en plus rares et sans horaire) 
obligent les client•es à patienter des heures. 
Quand il remonte sur son vélo, le cycliste 
roule à travers une histoire vide, une sorte 
de roman dont l’auteur aurait effacé l’un 
après l’autre tous les personnages puis 
détruit l’intrigue. 

Pédaler dans Détroit permet de rester vivant 
au milieu du désastre et donc je ne m’arrê-
tais plus de pédaler. Je pédalais tout le jour 
dans ma crasse, l’air béat, jusqu’à la nuit, 
me redressant à l’heure où les voisins du 
Neighborhood watching boutent le feu aux 
« crack houses » pour en déloger les crimi-
nels. Il faut alors tenir fermement le guidon 
et prendre garde aux corps lancés à travers 
le grand cauchemar de la drogue.

Alexandre Friederich, écrivain

A Détroit sur mon vélo bleu
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Kep est une ancienne station balnéaire au Cambodge, à 30 km du 
Vietnam. Dans les sixties, le Cambodge était en paix et les villas cos-
sues des colons français et des Cambodgien•ennes aisé•es se fon-
daient dans l’épaisse verdure de jardins en terrasses montant de 
la mer vers les collines voisines. Leurs ruines sont encore visibles, 
à demi-digérées par la forêt. Cette zone ravagée par les Khmers 
rouges, n’a gardé que des traces de son tourisme d’antan. 

Après avoir dormi dans une pension du bourg, nous roulons à vélo 
jusqu’à Angkol, naguère une plage qui n’est plus qu’une ombre sous 
les palmiers. Il fait beau, la brise de mer souffle, légère, et la piste 
sablonneuse ou terreuse circule entre rizières et marais salants à la 
géométrie parfaite. La plage est déserte. Seules quelques familles 
pique-niquent gaiement, protégées du soleil sous les palmes. Per-
sonne ne se baigne dans cette eau grise et tiède. La mer serait à nous 
seuls mais nous avons faim et ici, personne ne vend plus à manger ni 
à boire. Il fait 35 degrés. Nos bidons sont vides. 

La piste large comme ma roue suit le bord de mer en s’enfonçant 
dans d’épaisses bambouseraies. Dans un virage, des baraques 
ouvrent le paysage. Devant l’une d’elles, sous des tôles mal fixées, 
une dame est assise près d’une glacière bleue qui attire mon œil. 
Elle ne parle que le cambodgien. Avec les mains nous faisons com-

prendre que nous voudrions de l’eau et à manger. Elle acquiesce en 
souriant et ouvre sa glacière : des œufs et une salade de légumes. 
Chacun prendra de la salade mais je suis seul à accepter un œuf… 
Notre hôtesse ravie s’affaire au repas. De retour, elle nous tend les 
salades et des sauces qu’elle vient de préparer, je tente de les refuser 
mais elle insiste : l’œuf sera meilleur…. Pas idée du contenu, c’est très 
parfumé. A mesure que le soleil chauffe, des voisins se joignent à 
nous pour manger à l’ombre. Une joyeuse assemblée nous guigne. 
Les fous rires fusent. 

Je comprends leur hilarité bienveillante en cassant l’œuf. 
Ni mollet, ni dur, ni frais. La coquille rompue laisse voir un jus brun 
dans lequel flotte un poussin cuit : un œuf couvé ! L’horreur de la 
situation surmontée, entre les hoquets de rire de ma compagne, je 
me résous à manger ce mets traditionnel à la petite cuillère, ample-
ment nappé de sauce pour en noyer le goût. Je n’en laisse pas une 
plume.
Le thé ensuite me semble une bénédiction... 
Nos repas payés, nous reprenons la piste. Toute la famille nous salue 
et quelques yeux clignent encore. 

Nous avons fait 846 km à vélo au Cambodge. Sur nos bicyclettes, 
nous avons eu chaque jour cette proximité avec des gens dont nous 
croisions la route un moment. Le vélo est un sésame qui ouvre des 
portes et vous rend plus proche même de celles et ceux dont vous 
ne parlez pas la langue, mais dont vous suivez les chemins devenus 
les vôtres, le temps d’un voyage.

Carlos Madrid

L’ŒUF DE KEP 

La vie le long de la piste
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Entre le golfe de Thaïlande et les marais salants
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DU LAC LÉMAN À LA MER DU NORD, À 
VÉLO ET SUR LES ONDES DE LA PREMIÈRE

Du 15 juillet au 7 août, Lucile Solari, qui 
anime l’émission Prise de terre, prendra la 
route en compagnie d’un technicien radio 
et de votre serviteur. 35 à 40 km/jour prévus, 
mais le défi est ailleurs : produire une émis-
sion quotidienne d’une heure, peut-être 
même en direct ! Chaque après-midi, ten-
dez l’oreille à Un Nouveau Monde  : carnet 
de bord, interviews et ode au voyage à vélo. 
La journaliste n’en est pas à son coup d’es-
sai. En 2018, elle s’en allait sur deux roues, 
de Genève à Marseille sur la ViaRhôna à la 
rencontre des acteurs de la transition écolo-
gique, économique et sociale.
	

TAKE YOUR BIKE, POUR PROMOUVOIR LA 
CYCLOMOBILITÉ DANS LES LOCALITÉS 

L’association de Monthey et Collombey- 
Muraz, tout récemment créée, « vise à créer 
une dynamique autour de la cyclo-mobi-
lité en mettant sur pied des événements 
de qualité liés à ce thème tout au long de 
l’année. Par cette approche, les citoyen•nes 
seront de plus en plus sensibilisé•es et atti-
ré•es dans la communauté. Ces événe-
ments serviront de publicité pour ce mode 
de déplacement qui se prête si bien à notre 
région et à nos villes de taille modeste. » 
www.take-your-bike.com et sur Facebook.
	

LE PREMIER BIKE CAFÉ FÉMINISTE  
DE FRANCE

Elles n’en demandaient pas tant. Leur cam-
pagne de financement participatif leur a 
rapporté 26 800 euros, bien au-delà de 
leur espérance. Eve, Loli et Zoé ont réa-
lisé leur rêve en ouvrant un café-bistrot 
militant & atelier vélo féministe à Villeur-
banne en mai dernier. Un lieu prometteur : 
90 m² à l’intérieur + un beau jardin arboré 
de 300  m² avec terrasse couverte pour 
les jours de pluie et des tables en exté-
rieur pour les beaux jours. Le Ponyo Café 
Vélo, https ://ponyocafevelo.fr, est un lieu 
accueillant, inclusif et ouvert à toutes et 
tous. Une partie café en journée, bistrot le 
soir et cantine végé les midis, et un sec-
teur atelier d’autoréparation (ou réparation 
simple, on peut s’en occuper pour vous). 
Ce que l’on souhaite ici c’est dédramatiser 
l’usage du vélo et la mécanique, empou-

voirer les usager•ères grâce à l’autonomie, 
l’indépendance et la liberté de savoir répa-
rer et entretenir soi-même son moyen de 
locomotion.

«Les dégourdies» 

	

LE RÉEL COÛT SOCIÉTAL ET 
ENVIRONNEMENTAL D’UNE VOITURE

Contrairement aux voitures, les vélos 
apportent de considérables avantages 
externes, rarement relevés, par opposition 
aux faibles coûts, tant pour la société que 
pour l’environnement. On peut évoquer le 
silence, la qualité de l’air, le faible espace 
utilisé, la santé et bien d’autres. Dans une 
récente étude, la Fédération européenne 
des cyclistes (ECF) a calculé que dans l’en-
semble de l’UE, les avantages externes du 
cyclisme peuvent être quantifiés à environ 
93 milliards d’euros par an. En comparai-
son, une étude publiée en 2019 par la Com-
mission européenne estimait les coûts 
externes bruts, c’est-à-dire les coûts pour 
l’environnement, la santé et la mobilité, du 
transport routier motorisé à 820 milliards 
d’euros par an... 

Dans la même veine, au chapitre de la 
vitesse réelle d’une automobile, Ivan Illich 
démontra en 1974 déjà que si un Américain 
comptait tout le temps dévolu au travail 
pour s’acheter et entretenir une voiture, il se 
déplacerait bien plus vite à vélo. 
	

PUBLICITÉ AUTOMOBILE : LES MENTIONS 
ÉCOLOGIQUES VONT-ELLES CHANGER 

LES COMPORTEMENTS ?
En France, depuis le 1er mars, les publici-
tés pour les voitures ont l’obligation de faire 
mention d’un message en faveur d’alterna-
tives parmi les trois déclarations suivantes : 
« Pour les trajets courts, privilégiez la 
marche ou le vélo », « Pensez à covoiturer » 
ou « Au quotidien, prenez les transports en 
commun ». Cela résulte de l’entrée en appli-
cation de l’arrêté ministériel du 28.12.2021. 
Pour la presse écrite et les affiches, ces 
messages doivent occuper une superficie 
minimale de 7 %. 

Pour une fois c’est une voiture qui s’est fait écraser par un 

chat. Sculpture de Philippe Geluck - Genève

	

ÉVÉNEMENTS
Sous le thème de Cycling the Change, la 
27e conférence internationale Velo-city 2022 
se tiendra à Ljubljana du 14 au 17  juin. Les 
défenseur•euses de la p’tite reine, les villes, 
les décideur•euses, les chercheur•euses et 
les leaders de l’industrie se rencontrent pour 
façonner l’avenir du cyclisme.
La Journée mondiale du vélo aura lieu le 
3 juin et la Journée mondiale sans voiture le 
22 septembre.
	

UN AMOUR DE VÉLO (RAPPEL)
Dépêchez-vous ! La magnifique exposi-
tion Un amour de vélo au Musée dauphi-
nois de Grenoble (30 rue Maurice-Gignoux, 
tél +33 (0)4 57 58 89 01, entrée libre) se ter-
minera le 4 juillet.

Claude Marthaler
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Ciclissimo vous o� re un 
rabais de 10% sur un large 
choix de vélos.*

*O� re réservée aux membres de Pro vélo pour l’achat d’un vélo neuf. O� re non cumulable et valable jusqu’au 31 août 2022 dans l’une des 11 
fi liales Ciclissimo en Suisse. Genève • Ch. de la Voie creuse 16, 1202 Genève | Gland • Avenue du Mont-Blanc 38, 1196 Gland | Carouge • 10 Place du 
Marché, 1227 Carouge | Crissier • Route de Prilly 25,1023 Crissier | Cointrin • Av. Louis-Casaï 79, 1216 Cointrin | Chablais •  zi La Coche 1, 1852 Roche 
Lancy •  Rte. de Saint-Julien 75, 1212 Lancy | Vésenaz • Route de Thonon 48, 1222 Vésenaz | Valais • Route d’Italie 146, 1958 Uvrier | Fribourg •  Impasse 
de la Colline 3, 1754 Avry-sur-Matran | Basel •  Hammerstrasse 142, 4057 Basel.

www.cicl iss imo.ch


